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[L’Aubépin fleuri] 

 

 

 
Une femme avait deux enfants, fille et garçon. Elle les envoyait cueillir des prunelles. 

— Celui qui en aura le plus aura la plus grande écuelle de bouillie. 

Le garçon vole celles de sa sœur, arrive, cherche dans la maie. Il l’ouvre et sa mère 

lui coupe le cou sous le couvercle et le fait cuire. 

Sa sœur arrive : 

— Que fais-tu cuire ? 

— Notre oie que les voisins ont tuée. Elle est dans la cour… Porte à goûter à ton père. 

Tu lui diras qu’il fasse bien ce que je lui ai dit. (C’était de tuer la petite.) 

En passant sous une croix, il apparaît un petit enfant qui lui dit : 

— Ramasse tous les os que papa jettera. 

C’était son frère sous une autre forme. 

Son père mange et elle lui dit après : 

— Maman a dit que tu fasses ce qu’elle a recommandé. 

Il s’est mis à pleurer. 

— Qu’as-tu à pleurer ? 

— Je suis fatigué. 

En repassant sous la croix, elle retrouve le petit garçon. 

— Tu as les os ? 

— Oui. 

— Les couvreurs sont chez nous… Je suis ton frère. Nous allons monter vers eux avec 

une grosse roue de moulin et tuer ma mère. 

Il y est monté et a disparu. 

Il appelait sa mère qui est sortie. Elle a reçu la roue de moulin. 

Puis les deux enfants sont retournés chercher leur père avant le soir et ils ont été 

heureux. 
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1 Noté à la suite du conte : Mme Maillot. 
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